
[image: Couverture Tarnished Empire - L’intégrale : 1ère édition par Shain Rose édité par HarperCollins France] 


  SOMMAIRE

    
   Broken Vows

   Dédicace 

   Chapitre 1 

  Copyright

    


[image: Page de titre : Shain Rose, Tarnished Empire - L’intégrale, Roman, &HFactory] 

[image: Page de titre : Shain Rose, Broken Vows, Traduit de l’anglais (États-Unis) par JOËL MALLET, new adult, &HFactory] 
À Lily Alexander et Danielle Keil.
On écrit et on meurt ensemble.
Autrices à la vie à la mort.

Chapitre 1
Morina

— Et si on pimentait un peu la soirée ?
Linny, ma meilleure amie, flirtait constamment avec les limites du raisonnable, toujours prête à renverser les obstacles sur sa route. La preuve : elle tenait un blog de voyage très prisé qui lui donnait l’occasion d’arpenter le monde entier, en véritable influenceuse.
— C’est-à-dire ?
Mes longues boucles noires cascadèrent sur mon épaule nue quand je penchai la tête de côté. Je n’avais pas trouvé la foi de mieux me coiffer pour cette soirée. On apercevait mon tatouage de soleil sous mon haut court foncé assorti à mon jeans.
Je ne m’étais même pas embêtée à mettre des talons après que notre limousine nous avait emmenées de notre petite bourgade jusqu’à cet hôtel de la grande ville. Mes boots me procuraient un confort dont j’allais avoir besoin étant donné que je sortais rarement.
— On se donne chacune un défi pour la soirée.
Linny sautillait à droite à gauche dans la limousine. Son petit ami, Chet, nous avait loué une chambre à Miami afin que nous puissions le rejoindre dans un club, ce soir-là. C’était également lui qui nous avait envoyé cette voiture de luxe, même si nous logions à seulement trente minutes.
— Et si je te disais de tromper Chet ?
J’exagérai volontairement afin de souligner son comportement à risque.
Loin d’être une rabat-joie, Linny haussa les épaules.
— Je m’en arrangerais. Et puis, tu es trop gentille pour me demander ça.
Je lâchai un grognement dépité. Je détestais quand on voyait clair dans mon jeu.
— Bon, ça va, c’est d’accord. Je te mets au défi de deviner son métier puis de l’inviter à dîner quelque part près de chez nous.
Elle plissa les paupières, ombrageant d’autant plus son maquillage. J’imagine que mes yeux bleus donnaient la même impression, elle les avait soulignés de noir avant notre départ. Sans doute pour compenser ma chevelure relâchée.
— Personne n’aime notre petit port.
Coralville, environ deux mille âmes, vivait grâce aux terminaux pétroliers d’une grande agglomération voisine. Les touristes affluaient tout au long de l’année, sans jamais rester pour autant.
— Moi, si, répondis-je avec un haussement d’épaules. S’il tient à toi, il l’appréciera aussi.
— Entendu, fit-elle en désignant mon shot que je vidai alors. À moi. Tu te dégotes le type le plus canon de la soirée.
Je lui souris : cela ne présentait rien de difficile.
— Ensuite, tu le baratines à fond. Tu entames une vraie conversation d’au moins trente minutes. Et s’il t’invite ailleurs, tu le suis. Sans hésiter.
Je plissai immédiatement le nez. Je repassai en revue la liste des garçons qui m’avaient plu ces derniers mois et frissonnai de dégoût.
— Ce sera sans doute impossible, Linny.
Elle rit, agitant la bouteille de vodka qu’elle tenait encore.
— Pourquoi ?
Je m’esclaffai aussi avant de pouvoir répondre.
— Oh ! sérieux… Tous les mecs avec qui je sors sont bien incapables d’avoir une vraie conversation !
Elle éclata de rire tandis que les lumières de la ville s’invitaient dans la limousine.
Certaines choses devenaient hilarantes lorsqu’on les acceptait telles quelles. Depuis un bon moment maintenant, j’orbitais autour de types musclés au QI rabougri. Sans raison particulière. Ils me paraissaient simplement plus sûrs, faciles… sans complications.
Linny retrouva peu à peu son calme puis trinqua avec moi. Ses ongles écarlates marquaient un contraste certain avec le naturel des miens, cependant ses yeux noirs s’emplirent d’un amour sincère quand elle reprit la parole.
— Je lève mon verre à ta bonne humeur, Morina. Tout ira mieux après la tempête. Tu pourras toujours compter sur moi.
Je soupirai et l’accompagnai pour un nouveau shot. Le goût atroce me fit tousser et mon manque d’expérience avec l’alcool, en comparaison de mon amie, m’amusa d’autant plus.
— Bon sang, ça brûle, je ne m’y habituerai jamais. Je vais pourtant en avoir besoin dans les semaines à venir, je le sens.
— Comment se porte grand-mère Maribel ? murmura-t-elle, ses cheveux coupés à l’iroquoise et teints en noir lui retombant sur l’épaule.
Je posai la tête contre la sienne et nous nous avachîmes dans les sièges de cuir.
— Mal. Elle refuse les soins. Les métastases se sont étendues aux poumons, et le médecin lui a appris qu’il lui restait deux semaines à vivre, il y a deux semaines.
— Bordel, soupira-t-elle. Tu as bien plus besoin de t’aérer que moi.
— Il me faut surtout une machine pour arrêter le temps. J’ai fait un vœu, mais les étoiles se moquent bien de moi. Mon horoscope me prédit de la malchance toute la semaine prochaine.
— Ah ! Seigneur, s’exclama-t-elle en levant les yeux au ciel.
— Hé ! Je n’ai pris ni mes bracelets ni mes pierres. Tu devrais être fière de moi.
— Seulement quand tu auras relevé le défi, me taquina-t-elle en me piquant le ventre du bout du doigt.
— Pour ma défense, les types avec qui je couche sont gentils et incroyables au lit.
— Vraiment ? Genre, qu’y a-t-il d’extraordinaire s’il n’existe aucune magie entre vous ?
Linny avait aimé toutes ses conquêtes, et je l’enviais. Moi, je ne cherchais que du sexe. Je trouvais les liens émotionnels inutiles. Les complications ? Non, merci.
— S’ils savent manier le manche, je ne m’en plains pas, OK ?
Linny s’esclaffa puis se tourna vers la rue pour me montrer le club quand le chauffeur ralentit.
— Nous y voilà. Viens faire un selfie, petite sirène. J’en veux un avant qu’on aille danser et qu’on finisse tout en sueur… Enfin, toi tu seras trop occupée à discuter.
Je me penchai sur elle, le regard concentré sur son téléphone. Quelles bombes avec notre maquillage et nos sourires à tomber ! Si Linny exhibait une beauté plus tape-à-l’œil, je ne manquais pas d’atours. Je m’arrangeais toujours pour me trouver un mec… sans doute grâce à ma poitrine et mes fesses opulentes. Ne pas compter les calories m’avait valu une silhouette en sablier.
Linny prit deux photos.
— C’est bon, là ? demandai-je sans m’arrêter de sourire.
— Encore une ! m’implora-t-elle en inclinant la tête de côté.
— Tu filmes un documentaire ou quoi ?
Elle rangea alors son portable dans sa pochette, réajusta son haut et ouvrit la portière.
— Toi et ta peur des photos… Pour une fois que tu te fais belle et que tu sors, il me faut des souvenirs. C’était quand la dernière fois où je t’ai vue maquillée et affublée d’autre chose qu’un maillot de bain ?
Si j’avais soupiré, j’aurais certainement perdu une amie.
Je lui intimai d’avancer d’un geste quand le videur nous fit signe.
— Nous sommes avec Chet, annonça Linny, si fort que même les gens dans la boîte de nuit à l’autre bout de la rue avaient dû l’entendre.
Le gorille se dressait en véritable montagne, et je n’avais rien d’une demi-portion. Il nous dévisagea de sous ses épais sourcils froncés avant d’ouvrir le cordon et de nous indiquer nos mains. J’observai Linny sans trop comprendre ce qu’il attendait. J’avais l’habitude du bar hawaïen où j’allais avant même d’être majeure. Là-bas, Bradley me laissait entrer avec un sourire sans poser de questions.
Linny leva le poing en douceur, et le type y tamponna de grosses lettres majuscules.
« VIP ».
Tout de suite après, un autre videur à l’eau de Cologne épicée nous guida le long d’un couloir visiblement réservé à de rares élus. Nous montâmes des marches en regardant la masse de fêtards danser au rythme des basses, au rez-de-chaussée. Le premier étage abritait une oasis d’hommes et femmes en train de boire ou de profiter du spectacle en contrebas.
Quand je m’avançai vers la salle, l’employé trop parfumé secoua la tête puis me montra un autre escalier mal éclairé.
— C’est encore plus haut.
Je plissai les yeux, seulement Linny me fit nonchalamment signe de continuer.
Je voyais à peine où je posais les pieds. Je remerciais le ciel d’avoir opté pour des boots.
Lorsque la porte s’ouvrit, les diamants, le verre et le cristal brillèrent tel l’océan au crépuscule, sur un décor entièrement noir. Je restai bouche bée… Même le sol était en verre. Nous nous tenions directement au-dessus de la pièce où j’avais failli entrer.
— Intéressant, murmurai-je à mon amie en lui montrant le spectacle en dessous de nous.
Elle préféra néanmoins chercher son chéri du regard. Elle passa la foule en revue et se mit à hurler en repérant un homme aux joues creuses et aux yeux fantomatiques. Il s’illumina aussitôt, comme face au remède à sa misère.
Il l’enlaça et lui susurra quelque chose à l’oreille quand elle se pendit à son cou. Elle s’esclaffa avant de faire les présentations.
— Voici Morina, Chet. Tu vois, je ne suis pas toute seule.
— Morina, fit-il en me tendant la main. De si belles femmes ne devraient jamais sortir sans gardes du corps.
Que répondre à cela ? Sa remarque me déstabilisa.
— Merci. Nous ne sommes pas si importantes.
— Si tu accompagnes Linny, alors tu l’es.
Il enfouit le nez dans le cou de ma copine, et même si je n’y entendais pas grand-chose à l’amour, son sourire à ce moment-là sembla sincère, contagieux, voire béat.
Une overdose de livres et films romantiques me donnait envie d’une histoire dont je n’avais pas besoin.
— N’oublie pas ton défi, Morina, me rappela Linny en se tournant vers moi.
Elle écarquilla les yeux en désignant du menton un inconnu en costume bleu marine qui arrivait derrière Chet.
Disons plutôt qu’il glissait, comme si la gravité ne l’intéressait pas. Son regard sombre m’analysa, puis la salle et tout le décor, cependant son visage captait l’attention de tout le monde. Il était grand et bien bâti, et ses lèvres pleines me laissèrent coite.
Le problème venait de ses vêtements. Ils m’indiquèrent aussitôt que je ne le reverrais jamais. Quand on portait un ensemble d’une telle qualité, on ne venait pas deux fois au même endroit. L’argent entraîne les gens dans toutes sortes de directions. Il aurait fait une belle conquête. Or, Linny aurait voulu que je le baratine, et je craignais fort que son QI ne s’avère aussi marquant que son charme. Il me reluqua de pied en cap puis se détourna comme si je ne valais pas la peine.
Je ne m’en offusquai pas.
Je ne devais sans doute pas cocher toutes les cases des top models auxquels un riche homme d’affaires s’intéressait d’habitude. Moi, je jetais plutôt mon dévolu sur les négociants de passage traitant avec la raffinerie de chez nous.
Chet se retourna pour les saluer, lui et son acolyte posté à ses côtés.
— Bastian, je te présente Linny.
Bastian afficha un grand sourire chaleureux en lui tendant la main.
— Enchanté.
— Moi de même, répondit-elle. Voici Morina, ma meilleure amie. Elle vient profiter de la soirée avec nous.
— Je m’en doutais, murmura-t-il en me saluant.
Il parut moins jovial tout à coup et se tourna vers le type à ses basques. Celui-ci se pencha aussitôt sur son téléphone.
Je les regardai de travers. Se méfiaient-ils de moi ?
— Je vais me chercher un verre, marmonnai-je.
Cependant, Chet attira l’attention d’une serveuse. Dans son short moulant en cuir, elle flirtait sans vergogne avec les trois hommes. Bastian prit même le temps de discuter un peu avec elle tandis que je m’efforçais de ne pas lever les yeux au ciel. En voilà une qui rentrerait sans doute chez elle avec un gros pourboire et un rencard.
Au lieu de rêvasser, je les contournai pour aller parler à l’ami de Bastian. Il se fendit d’un sourire doux quand il se détourna de son portable. Ses iris verts ressortaient tant sur son teint hâlé que je le dévisageai peut-être un peu trop longuement.
— Prends-moi en photo, sinon, Morina…, ironisa-t-il de sa voix grave, douce et rassurante telle une vague chaleureuse.
— Oups, pardon, m’excusai-je. Tu as vraiment de beaux yeux.
Il me lança alors un regard de travers, perçant, mauvais. Je faillis reculer ; devais-je sonner la retraite ou l’ignorer ? Puis il afficha une moue si solaire que j’en titubai. Pourtant, je me pris à lui sourire en retour.
— Je te taquine. On me le dit souvent. Je m’appelle Dante.
Je me mordis la lèvre et me détendis assez pour plaisanter moi aussi.
— Il vaudrait peut-être mieux me payer un verre avant de te moquer de moi.
— C’est moi qui invite, me transperça la voix de Bastian, puissante et fatale, cette fois-ci.
Rien à voir avec une vague de chaleur. Non, un torrent glacial m’emporta, me coupa le souffle, et il obtint alors toute mon attention.
La grande main de Bastian me tendit un verre de liquide clair et acidulé, avec des glaçons. Sa bague en or s’accordait à la montre de luxe à demi cachée sous sa manche. J’avais appris à juger une aventure sans lendemain à ses tenues et accessoires, car je ne passais jamais plus d’une soirée ou deux avec les mecs.
— Tout est en ordre, Dante ? lui demanda-t-il sans même le regarder.
Il se concentrait sur moi, comme à l’affût de quelque mystère, et je cherchai bien trop le véritable sens de cet échange.
Sans compter ce pari stupide. Devais-je passer la demi-heure suivante avec lui ou Dante ? Je me détournai de Bastian pour observer Linny. Elle et Chet occupaient déjà une méridienne.
— Aucun problème, Bast’, assura Dante en hochant la tête dans ma direction.
— Bien, Morina, apparemment, tu es bien une amie de Linny, commenta Bastian en sirotant l’ambre dans son verre.
— Euh, pardon ? balbutiai-je, les yeux ronds. Venez-vous d’enquêter sur moi, tous les deux ?
Dante m’effleura l’épaule et alla se fondre dans la foule comme s’il ne voulait plus rien avoir à faire avec ma bouche bée.
— Non, mais quelle blague ! soufflai-je en foudroyant Bastian du regard. Pour ta gouverne, je suis sa meilleure amie.
— Il semblerait.
Il tapota son verre en scrutant la salle à la recherche de Chet et Linny. Il soupira alors en me montrant une table haute.
— Nos tourtereaux ont l’air très occupés pour l’instant.
J’aurais pu l’envoyer paître après ce manque de discrétion. J’aurais aussi pu l’ignorer. Or, j’avais un gros problème.
J’aimais un peu trop fouiner.
J’allai donc m’asseoir sur un tabouret à côté de lui.
— Pourquoi vérifier qui je suis ? Et comment ?
— Un nom et un visage uniques.
— Mon visage ? m’exclamai-je, la gorge serrée.
— La technologie actuelle, je n’y entends rien, mais elle n’a aucun secret pour Dante.
Je l’ennuyais déjà, il regardait tout autour de lui.
— Bref, je connais le passé de Linny. Dante n’a pas de mal à faire des miracles. C’est son travail.
— Il fiche tous ceux qui t’approchent ? m’enquis-je en posant mon cocktail avant de croiser les bras.
— En grande partie.
— Pourquoi ? Ça a l’air ennuyeux.
— Vraiment ? s’étonna-t-il en faisant tournoyer le liquide dans son verre.
— Ça manque de surprise.
— Ah ! les gens que je fréquente regorgent bien assez de surprises.
— Si tu le dis, grommelai-je en sirotant mon cocktail. À part ça, que peux-tu m’apprendre sur Dante ?
Je parcourus le club du regard, en quête d’un homme moins sophistiqué. Bastian dominait haut la main toute l’assemblée par son élégance, et son attention se portait désormais directement sur moi, sans plus aucun signe de lassitude.
— Bastian, je suis bien trop simple à ton goût.
Lui me paraissait d’ailleurs trop complexe.
— Dante a l’air sympa.
— Eh bien, si j’avais su que je me ferais couper l’herbe sous le pied par mon garde du corps ! s’exclama-t-il en frottant sa joue mal rasée. Quelle est ton histoire, Morina ?
— Oublie. Nous sommes à Miami pour la soirée puis nous retournerons à notre routine. Je travaille, je mange, je dors. Je ne doute pas que c’est bien plus barbant que ton quotidien. Ton ami s’y intéresserait probablement davantage.
Il soupira en sirotant son verre. J’avais déjà trop bu en chemin, je me sentais pompette. Je le sus au moment où mes yeux se posèrent sur le cou de Bastian. Le liquide coula sur ses lèvres pleines, papillonna sur sa langue puis descendit au fond de cette gorge virile. Avec une bouche si charnue, je me demandais s’il menait la danse.
— Je mène toujours la danse, chuchota-t-il.
— Je…
Je me plaquai une main sur la bouche, à court d’une réplique salvatrice.
— Ah ! la honte ! Je pensais tout haut. C’est l’alcool…
— Ça s’avère parfois traître quand on n’a pas l’habitude.
Il hocha la tête sans se moquer de ce fantasme soudain.
— Et donc, Dante…, continuai-je pour ramener la discussion sur le réel, la sécurité.
— Je ne crois pas que ce soit une bonne idée de draguer un de mes meilleurs amis après avoir flirté avec moi, Morina.
— Je ne flirtais pas avec toi, j’admirais ta beauté, rétorquai-je avant de me taire en grimaçant.
Il se mit à ricaner et je lui indiquai d’arrêter.
— Je ne suis pas comme ça, d’habitude. Je ne montre jamais mon attirance pour quelqu’un.
— Parce que je t’attire, maintenant ?
Il se pencha sur la table, une étincelle dans ses iris chocolat, et je me pris à vouloir m’approcher de lui. Je me tournai alors vers la salle.
— Ton copain aussi. Il me semble plus sûr. Plus réaliste.
— Qu’est-ce qui me rend si surréaliste ? me susurra-t-il à l’oreille, me donnant la chair de poule quand je vis à quel point il se trouvait près de moi.
— D’une, ton costume doit valoir plus cher que toute ma garde-robe.
— J’ignore le prix des bottines militaires, répondit-il en haussant les épaules. Peut-être que tu caches bien ton jeu.
— Oh ! arrête, m’écriai-je en balayant sa plaisanterie d’un geste, tout aussi consciente que lui que mes chaussures mettaient en avant le confort et non le style. Deuxièmement, personne ne t’a approché depuis ton arrivée, ce qui signifie que tu es le plus haut placé ici, et je ne veux même pas savoir dans quel commerce illégal vous baignez tous.
— Et si je t’avouais que tu n’as raison que sur un point ?
— Je te demanderais lequel, affirmai-je avec indifférence, l’esprit déjà ailleurs. Que viens-tu faire à Miami ?
Il hocha la tête avant de se redresser comme pour me lire son CV.
— Je fais le tour des entreprises de mon père. Il faisait de même quand il s’occupait davantage de ses investissements, puis l’économie a pris un coup. Enfin, il est mort depuis longtemps, et j’ai conservé une bonne partie de sa compagnie.
— Vraiment ? demandai-je, feignant l’intérêt.
— Non, admit-il, ses longs cils éclipsant ses yeux.
Il m’étudia tel un Rubik’s Cube.
— J’ignore ce qui me pousse à te révéler la vérité, mais je dois sans doute en avoir assez de Miami, et il me faut un peu de piment. Mon travail n’a rien d’exaltant.
— On ne dirait pas, pourtant.
J’avais tenté de montrer le plus d’enthousiasme possible. Je ne voulais pas lui donner l’impression de m’en moquer, toutefois mes pensées vagabondaient rapidement si on n’attisait pas pleinement ma curiosité.
— C’est barbant à en mourir, et tu le sais.
Il me toucha le bout du nez, nos regards se croisèrent immédiatement. Ce simple contact me court-circuita, et Bastian semblait le comprendre, car il m’adressa un sourire, véritable éclair sur son visage.
Je me reculai.
— Peu importe. Je parie que ça passionnerait quelqu’un d’autre. Moi, c’est ton ami qui m’intéresse.
— Pourquoi donc ? lança-t-il en croisant les bras.
— La sécurité ! soupirai-je, agacée de devoir le lui répéter.
— D’où te vient cette obsession pour la sûreté ? Ça ne mène nulle part dans la vie.
— Je suis très satisfaite de ma situation.
Il se concentra alors sur Linny, derrière moi, avant de revenir sur moi.
— Sors-tu parfois de là où tu habites ?
— Je suis ici, ce soir, non ?
— Je pourrais t’emmener ailleurs, si tu veux.
— Oh ! me proposerais-tu de me ramener chez toi ou à ton hôtel pour me montrer un tour de baguette magique ?
Je ris à ma propre blague, persuadée qu’il allait me sortir une phrase de ce genre.
Il se rembrunit et me répondit avec froideur, pour ne pas dire condescendance, mais sans agressivité.
— Penses-tu que tu t’ennuierais en ma compagnie, Morina ? Que je ne te ferais pas découvrir quelque chose d’inédit ?
— Comment le pourrais-tu ? Tu n’es qu’un riche en costume comme les autres.
J’en avais vu passer dans ma petite ville touristique, des hommes de son acabit. Je les connaissais.
Plus ou moins.
Quelque chose dans ses yeux sombres, dans son sourire carnassier ou même dans les angles parfaits de son visage le rendait différent. Plutôt gentil, les lèvres douces, ou du moins je le croyais, il savait quoi dire au bon moment, à l’image d’un vrai gentleman conciliant… jusqu’au moment où il refermerait les portes de son antre pour me réduire en charpie.
— J’ai connu beaucoup d’hommes comme toi, lui expliquai-je en essayant de repérer Dante.
— Comme moi ?
Il sourit, mais toute chaleur l’avait abandonné. Le déguisement d’agneau de Bastian se disloquait, la bête entrait sur le devant de la scène. Il exhibait son pouvoir, son assurance, sa certitude implacable de valoir mieux que le commun des mortels.
Cela me donnait à la fois envie de fuir et de faire front.
Peut-être parce que cette soirée était spéciale, ou parce que grand-mère allait bientôt me laisser. Linny vivait dans l’extrême pour le plaisir, alors que je le côtoyais plus timidement. J’allais me retrouver seule en ce monde, et à vingt-trois ans cela paraissait quelque peu injuste. Cruel, en fait. Les bons comme les mauvais jours, je m’interrogeais énormément, je m’armais de mes pierres en espérant voir les planètes et les astres s’aligner en ma faveur.
Ce soir-là, je flottais à la frontière de l’extrême pour un tas de raisons, toutes étrangères au plaisir. Une voix dans ma tête me disait que nous étions fichus, en train d’avancer sur la pointe des pieds dans une vallée de roches acérées en attendant de glisser d’une seconde à l’autre.
Je fermai les yeux en m’efforçant du mieux possible de ne pas tomber en piqué.
— Écoute… Bastian, c’est ça ?
Il acquiesça.
— Bastian, tu es plus âgé, plus raisonnable et sûrement plus expérimenté avec les femmes. Je vais donc te faire un aveu. Je me distingue sans doute des autres filles que tu as pu connaître. Je suis une excentrique, de celles qu’on fuit, en général. J’observe les cycles lunaires. J’ai la réputation de tout purifier à la sauge, chez moi. Je crois en l’astrologie. D’après mon horoscope d’hier, la semaine est censée suivre cette même continuité. Il me conseillait de ne surtout pas m’enfoncer dans le terrier du lapin blanc.
— De quel signe es-tu ?
— Parce que tu t’y connais ?
Je n’avais encore jamais rencontré un type bien habillé intéressé par l’astrologie.
Peut-être, rien que peut-être, nos étoiles s’aligneraient ?
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